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SOCIPl"l' HISTORIQIJ DE HAUTE-PICARDIE 

Saint-Gobain 
avant la Manufacture établie en 1692 : 

le Saint, le Prieurd, le Château et ses Seigneurs, 
les Habitants et leurs droits d'usage dans la forêt 

Gobain était d'origine irlan,daise. Il vivait au VII" siècle. Il 
f i t  -partie Ides nombreux )moines. iAanIdais qui, à la  suite de 
saint Colomban, abbé de Luxeuil dans les Vosges, partirent 
évangéliser la ,Gaule. Son aom, en irlandais G,obân (prononcer 
Gobâne), signilfie Q: artisan > ou Q: maqon x,. .El .est très rfr8quen.t 
dans 1'ha.gio.graphie lirlandaise. BBde le vénélrable, moiae 
anglo-saxon et .chroniqueur d.u VII" siècle, dontc contemporain 
de notre saint, 'dans son Q: Histoire ecclésiastiquei >> (livre BI, 
chalp. 19), dit qu'e c'&tait un idiscip1,e d,e sai,nt Fursy, le plusi 
célebre, après saint Colomban, d,es saints missionnaires irlan- 
dais. Fursy fon,da un imsonastère en Est-Anglie (au n0r.d die . 
Londres). Il 1.e quitta en y laissant son frère Feui1,le.n et Gobain. 
Mais BBde ne #dit pas  .que ce .dernier .fût venu en France, 
comme Fursy. Ce ,dernier fonda l'abbaye .d,e Lagny pres de  
Meaux et mourut près ,de Péronne. Il f u t  le patron d,e ces 
deux vilLes. 

Ce n',est 1qu-e dans une a vie du saint >> des IP-x" siècles, 
qu'oa raconte les aventures Ide Goblain en France. Cette << vie )> 

a kt6 pulbmlliée par les P&es Bollaadisks I(j,ksuites belges) ,dans 
les e. Acta sanctorum )>, A la date  .du 20 jnin, (date de la fête 
du saint, martyrisé ce jour-là. Cette publication remonte à 
1707. La critique ms:d.erne .est tr6s réservée vis-à-vis de  ce 
texte, de deux siècles postérieur à la vie du saint. Toutefois, 
il faut reconnaître 'que, dans cette <<vie >, Gobain ne guérit 
.que deux aveugles e t  encore à contrecœur ! L'auteur a donc 
été très moidé.ré, comparahwment à Ibeaucoup Id'autres auteurs 
de vies de saints de la mCme époque, qui  n'.hksitaient pas à 
multiqplier les rniracles ide leurs héros ... 

D'apr&s cette <(vie >, mint ,Gobain f u t  ordonné prt2tr.e par  
saint Fursy avec quelques compagnons. Ave.c ceux-ci il alla 
en Gau,le. Pendant la traversée, ils furent pris ,dans une 
vblente tempête. Gobain l'arfita en (disant la messe. Ils 
arrivèrent ensuite au .monast&re de (Corbie. 

Alors Gorbain lgagna seul1 un lieu dgsert dans ,le Lamnois, 
appelé le m,ont Erème (du grec erêmos : desert). D'après une 
mention .de la  << Gallia Christiania >> il serait [passé 1d'aibor;d & 
l'abbaye Saint-Vincmt de .Laon, qui venait d'être cr6ée. Mais, 
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ce sont, peut-être, ,des mo.ines ide Saint-Vincent qui ont inventé 
ce [passage, puisqu’au XI” sibcle, u,n prieuré de Saint-Vincent 
f u t  fondé à Saint-,Gotbain. D.oim Wyard, ,l’historien de l’abbaye 
au XV.IdIn si,6cle, .rejette, I ~ U  rest.e, cette tradition. 

En arrivant sulr le mont E r è ”  ,d,ans la for&t de Voas 
(<< i.n Vetos’iaca silva D) Gobain s’eacbrmit. A soln r&eil, quand 
i.l prit son Qâtoa, une soiurce jaillit .de terre. Alors, il s ’ a r s t a  là 
et y &va une chapelle en l’honneulr *de SainkPierre. !D’après 
une anci.enne séquence à sa  ,messe, le roi Clotaire (III de 
Neustri.e et Bourgogne) lui  aurait ;d,onné le terrain ide wtte  
église. 

Puis, les ,b’anbares envahirent la régioa .et le Idkcapitèrent le 
20 j.uin 670. Il. ‘s’agit .peut-êtpe des Austrasiens :qui &aient en 
guerre perpétuelle avec les INeustriens. 

Dl’après :d’autres vi.es de :sa.ints, pl,us ou imolins lé.gen;daires, 
d’autres irlandais disciples de saint Eursy, évangélisèrent la 
ré.gion. Ainsi saint Boéti,en Pierrepont, sa.int Algise et saint 
E810q-ie la Thiérache. Saint Algise donna son no’m au village 
de Saint-Al.gis. 

,Puis l’histoire ide Saint-Gobmain devient 0bscur.e j,usqu’à la 
fondeati0.n ‘du .prieeuré en 1068. A cette #date, 1’Cvêque de Laon 
Elinanid ,d,onna à ,l’abbaye ,de Saint-,Vincen.t ‘de Laon les autels 
de Saint-Gobain, Servais ‘et Beautoa, au4x charges d’y installer 
des molines, ‘de prier po,ur le salut des âmes de l’évê;que, de 
son .c;l,erg4, ,des donatews ,dte I’abBaye et des persoln,nes qui y; 
étaie.nt enterrées, enfin ,de payer des droits ide visi.te an.nuels 
de 2 sous pour Saint-,Gobain; 12 &niers pour Servai,s et 18 
pour Beaut’or. (1) 

,Elinanid était gknéreux vis+à-vis Ide Saint-Vi’n,cent, surtoult 
parce qu’il *devait être enterré $dans .cette a.b.baye colmme tous 
les &vCqu,es .de Laon. Il venait de récupCrer I’au.te1 de Saint- 
Gobain par suite du :décbs du [desservant Isernbart. 

.Peu de temps aprprits, apparaissent les sires ,de .Coucy : 
Eaguerrand le=, dit .de Boves (son pays d’srigine, à côte 
.d’Amiens), le fon,dateur ,de la l’ignée, acquit ‘les terres ide 
La Fère et de MarZe, par son mariage avec Ade, fille unique 
de Lé.tat;d de Roucy, seigneur #de Marlme et frère du comte 
Eble 1“’ de Remy (canton de  Neuifch,âM, Aisne). En 1086,: 
lorsqu’,on le troluve .mentioané pouc da première fois dans l.es 
textes, il était déjà marié et a.vait un fils Th.olmas de Mar’Le, 
avec lequel il souslcrit un acte e,n faveur de al’a,bbape de  Nolgent- 
sous-,Coucy. D’après une .charte Ide l’évêque ide .Laon BarthémEmy 
de Jur de 1147 (2), .il aurait donné des b,iens A Saint-Goibain, 
à l’abbaye de Saint-Vincent. .Ceux-oi s’ajoutè.rent à 1Vglise 
attribut5e par  I’,hï3que Elinmd. 

Mais son fils, Tihomas de Marle, à son retour ,d,e Terre 
sainte, vers 1100, hérita des bie.ns de sa mère : Ide Marle en 
parlilculier, ,d’où son no’m. Son pare, :devenu veuf, s’était remarié 
avec Sybi.l;le Ide Hainaut (qui f u t  .une véritable marâtre po.ur son 
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beau-fils. La guerre f u t  bientôt déclarée e.ntre le père, excité 
par sa  seconde femme, et le fils et com.me Saint-Gobain se 
trouvait entr,e L a  Fère, bien hkrit6 pa r  Thomas de sa  mitre, 
et 'Coucy, ce viilclage 'dut rapiidement exciter la convoitise ide 
Tholmas. D'autant p1u.s que sa  positi40n 'à l"extr6mi.tb Id'un 
promontoire 'était très ,bonne pou:r Ctalblir un château. 

C'.est sans Id,oute en.tre 1100 et 11 14, pendant ses .luttes avec 
'son pitre, 'que T,homas s'.empara par l a  ,force de Sain,t-Gobain, 
en le prenant aux 8moi.nes #de Saint-Vi>ncent. Ce méfait est 
attestb à la fok par une &art.e d'iEn.gu,errarrd 1.1, le fils de 
Thomas, 'datée $de 1147 (3) et pa r  deux actes ,de Barthélé.my 
de  Jur, &ê(que de Laon, .l'un 1131 let l'autre .de 1147 (4 et 2). 
Seule la ,date dmu vol n',est pas  précis&. 

A la  mort !de son père, en l,ll!6, Tholmas .devint sire de  
Coucy et il mourut tué en mmbattant en 1130, sa,ns avoijr 
songé à rendre Saint-G&ain à ses propri.étaires l&gitim.es, les 
moines du pieuré ,de Saint-Vincent. 

Il est très ,probable iq.u'il eut t,out le temps d,e Iconstruire 
un premi?er 'château, ,doat le d,onj,on 'devait $'me de base carrée 
ou rectangulaice comme tous les ,d,onj.olns des XI" et !d'u ad6bu.t 
.du XII" siècle et .quellq.ues-uns 'die l a  fin 'de celuilci : Donjons 
,de Lavardin j(Loir-et-Clher) et de Beaugen'cy (Loiret) au XI' 
si8cle ; .de Loches (Inld,r,e-etJLoire), de Falaise et #d'Arques en 
Normandie, de Gand en Filandr,e, au XIiI". 

L a  grande cave carrée de 10 m X 10 m Idiviide e n  Adeux 
galeri,es paral.lèles, ,dont nous parlerons pl.us loin, Ctait peut- 
être la salle b,asse .de ce Iprem.ier .donion. 

Son fils, Engu,erranid II et sa  veuve M i l e s "  .d,e %récy 
,durent réparer tous les torts que ce seigneur bandit avait faits 
durant son .existence. En particullier, i.1 1eu.r fallut ,se réleoncilier 
avec l'eglise et les abbayes spoliées. 

En 1131, ils rmdi'rent les alleux (ou terres ne id&-pendant 
ld'aucua seigneur) d':Erloa à cÔtC de Marle et de Sain.t-Lahert, 
près ,de Saint-Nicdas-a8ux-Bois, usurpés par Thomas sur 
l'ablbaye Saint-Vincent, !mais ils ob,ti.nrent un (dklai quatre 
ans pour restituer le domaine de Saint-,G,ob,ain. Enlguerra'nld II, 
évi,dem8m.ent, ,hdsitai.t à albxndonner cette po,sition très .forte qui 
se trouvait entre La Fhre et ,Coucy (4). 

Enguerran,d, ,111 n!e rkgla, en fait, le s0,r.t #du village de Saint- 
Gobain ,que seize ans plus tard, ,en 1147, au moment de suivre 
le roi .à ,la croisa'de. .I1 s'en tira Clbgammen,t en obtenant le 
Idon Gguli'er &de ce vi1,lage pa r  l'abbaye d e  Saint-Vincent, .en 
échange de 1'exempti.on d,u droit de vinage pautr les ae1igi.eux 
Idans tolutes. les terres ades sires 'de Cou.cy. [Ce ldrolt était 
prélevé en nature sur les r&ol.tes *des vignes, ambondantes à 
cette bpoque ,djans la r6gim. 

Seule I'église de Saint-Gob,ain, !do.nn&e par l'.év&que Elinand 
en 1068, à la suit,e du décks du ch,anoine Isembart, est exlclue 
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(de c e  tran'sfert au sire d e  'Coucy ,(3). L'évêque Ide Laon 
Barth&my .d,e Ju.r approuva pe,u après cette transaction (2). 

Mais. ales sires 'de Couicy aen,dirent, pa r  da suite, des [droit's 
féojdaux et des biens alu pri:euré de Saint-Gobain : 

1") E n  1190, ,Raoul ler, fils .d'.Enlguer.ranld JI, 'concéda ce 
prieuré, avec le consentement de sa  f m m e  Alix de Dreux, 
niece du roi de France Louis VII, ,et de 'ses .enlfants, tout le 
< forage >>, c'es.t+à-di're le (droit qu'il prélevait s u r  le vin, dan's 
le  Idomai.ne de S.ai,nt-G&ain. iCe droit lcoasistait à grélever une 
certaine quantit,é d.e vin ,lors ide la  mise en, perce d'un tonneau 
(5). Le Q forage 2 pouvait êtne aussi le dro.it Ide prélever du 
fourrage pour les chevaux, mai,s le premier sens est ici plus 
probable, vu la culture ,des vignes assez développée à cette 
épolque ,dans la région. 

2") ,En 121'6, Alix de Dreux, veuve ,de Raoul l", momrt ,à 
Saint-J.ean d'acre en croisade, :don,na au prieuré pl.usieurs de 
ses biens : terres, vignes et .prairie (6). 

3") 'E.n 1217, soln fils :Enguerranld I N  #de Coucy fit m e  
transaction avec l'2bbay.e $de Saint-Vincent au. suijet de la 
chapelle d,u nouveau château de Saiat-Go.baia qu'il venait de 
faire construi.re. Il pouvait Ctaiblh !deux tprêtres pour chapelains. 
Mais iceux-.ci devaient !dans :les huit jours p.rêter serment 21 
l'abbaye :de Saint-V.ince.nt, de respecter les droits de .patronage 
'de cette ab,baye sur la paroisse ,de Saint-Gobain. Ils  ,d,evaient 
woi r  le tiers des oblations :de la chapelle du château et des 
dîmes [des vignes ou vinages Idlu seigneur .de Co,ucy situées à 
Saint-,Gobain, les deux autres tiers .revenant a.u prieuré j(7). 

D'autres seigneurs ide moindre envergure et même d.e simples 
paysans avai,ent aussi fait de.s dons Q U  ventes au prieur6 : 

1") iD:~ux mlénages de paysans de Vauxaillon, à côté. 
,d'Anizy-le-!Châ$eau, donnèrent .des terres, vignes, :prés, bois, 
et une maison au prieuré. M,ais celui-,ci 'devait continuer à 
payer le cens et le vinage dus pour ces biens au chevalier Itier 
sei.gneur de Vauxaillon. Seule la ,dame douairiere de Coucy, 
Alix, abando,nna ses droits fé.odaux sur .ces immeu,bles (1217- 
1220). ,L'ablbbC de Saint-Vincent, et Eangverranld III de Covcy, 
suzerain d'Itier approuvèrent ce ,do.n (8). 

2") E.nifin, Oideline ,de D,an,izy (près .de La F h ) ,  ave,c le 
consentement de son m,ari, a vendu .à 1'a.bbaye Sa,int-Vincent, 
pour 13 livres laonnodses et demi, un su,r;cens annuel d,e trente 
sous dû par le prieuré Ide Saint-Gobain sur des ch&nwi&res, 
vinages, cens @-oits féodaux en  argent), terres et terrages 
(droits féoidaux en nabure .pesant sur les. :moissons). C'était 
donc u.ne redevance prélevée, en partie, sur d'autres red,evances 
perçues par le .prieuré sur d.es vi,gnes et terres (9) (1229). 

Ainsi la  perte .du village ,de Saint-Gobb.ain, à l'éipoique de 
Thomas .de Mark, avait été mmpens6e pa r  1'acqu.isition de 
nombreux revenus par le prieuré : le folrage dqe Sai,nt-Gobai.n ; 
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des .terres, vilgnes et prairie’s; deux tiers des ab8latio:ns de la 
ohapelle idu château et des vinages ,de Saint-Go1bai.n ; des 
terres, vignes, ,p+s, bois et une maison à Vauxai,lbon et un 
surcens $de trente SOU~S 1aonnoi.s qui pesait sur son dolmaine. 

z* 
Nous en arrivons maintamnt à la construction ,d.u ohâteau 

par le sire de Coucy Engkrrand III. Thomas, ‘sire de Marle 
de 1100 à 1130 et de Coucy de 1 1 1 6  à 1130, s’était donc 
empari du dotmaine die Saint-Gobain ,qu’il avait pris par la 
f.orce :i l’abbaye de Saint-V.incent de Laon. Son fils Enguerran,d 
II (1 130-1 148) .l’avait gar;dC par la tramact.ioa d,e 1147. Il était 
mort l’année suivante à la croisade. 

Le fils ,d’Enguerranid II, Raoul lcr, mourut awsi  en crolisade 
a.u siège ,d.e Saint-Jean ,d’Acre en  1191. Il s’était marié avec 
Alix .de Dreux, niece dlu ro4 Louis Mid, alors que son p&re 
avait Bpou,sé la colusine germaine du roi Louis. V.I. C’est .dire 
l’importan,ce qu’avaient acquise des cette épotque les sires d-e 
Coucy puisqu!ils ,pouvaient s’ap,parenter deux fois ,de ‘suite 
avec la fsmi1,le royale. Par  ailleurs, à sa .mort, e3n 1191, soa 
domaine se divisa. La pr,incispale partie revint Q l’aîné 
Engu.erranld III qui .hérita de Marle, La F6re, Saint-Gobain et 
Coucy. Mais le second, T.homas, eut Vervins. Les descendants 
d,irects d,e celui-ci furent seigneurs de Vervins jusqu’,en 1588, 
alors que la bracnche ak6e  tomba en .quenouille en 1397, près 
de deux si6cles auparavant. 

Enguerran,d 1’11, td.it le ,grand, fut tr&s a’mbitieux. Il profita 
de la  minorit& de Saint Louis pour se révolter contre ,la 
&gente Blaache d.e .Castille avec le’s autres barons. Mais ses 
intrigues échou6rent. 

Sa m&re avait aocondC mune chark de commune à Coacy en 
1197. L u i - m h e  en accorda une La Fère en 1207. Saint- 
Gob.ain n’en eut pas, ‘sans doute parce .que trop petit, quoi.que 
Bassoles, Selem ,et Saint-Aubin eussent aussi des &artes be  
franchise (1202, 1235). 

Enguerrand If1 fut surto’ut un graad constructeur de tchâteaux. 
Ou.tr,e ,cehi ,de Cou’cy qui e’st son principal titre de gloire, il 
f i t  bâtir ceux d’Assis-sur-Serre, Sa in t4abain  e.t peut-être 
celui dse Marle, le châte1,et (ou petit château) au-dessus d:e 
La F6re et les maisons >> de Folembray e t  Saint-Aubin (près 
.de Blérancourt). &nsi il fit +aifier tout un cordon de châteaux 
d.epuis les environs ,de BlCrancourt jusqu’.à Mark  (10). On ne 
peut gu.ère .s i,gn al er, colm,m e .s emb 1 ab1 e ‘sei,gn eur, .granid bâti s- 
seur *dte ‘châteaux, que le duc Louis Id’O’rléans qui étdifia 
Pierrefonds, La F,erté-Milon, Vez, etc ... au d&ut du X I V  sihcle. 
De b u s  les châteaux ,d’Enguerrand &LI, il ne reste ri,en, sauf 
pour Cou,cy et Saint-Gobain. 

’* ** 



I 
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Dans ce dernEer (voir plan page précédent,e), il subsiste surtout 
une grande galerie .de contre-mi>nes de 270 m d,e long et une 
autre Ibeawcoup plus .petite, !d‘environ 25 m, qui e’st s6parCe 
de la première par d,eux 6bioulis. Ces .deux galeries, situées h 
7 m ,de proifondeur, dglcrivent la plus grande partie du  périmètre 
de ,l’ancien fchâ.tbealu, pu4islque, prises d.ans le talus de l’enceinte, 
elles en fa.isaient tout le to8u.r. C e  c’hâteau Ctait constitu,é par 
quatre courtines .ou grandes murailles : ane au nocd à l’extré- 
mité. du promoatoire, ‘une à l’est, une à 1’oues.t e t  une au sud, 
et par  cin’q tours : une h chaque angle folrmk pa r  les quatre 
cou,rti,nes et .une aplatde au m i k u  ,de la courtine sud, et la 
supprimant en  g r a d e  .partie. Cette de.rni&re tour se trouvait à 
I’en\droit le p1u.s fai.ble, face au phteau. 

L,e carr6 formé ‘par ce château a environ 70 m .de cÔt6 
(mesure calcul6e entre les centres ‘des tours d’an.gle) et ,les 
piedls des tours, ont .des .dismktres d.e plus .de 33 m. (.Cette 
dimension ne com1pren.d pas, en effet, I’@ais,seur des murs 
protélgeant les .contreaianes : sans doute 2 m 50). C’est éno’rme 
comparé à Concy où le quad,ri!latère d,u. ch,âteau a des  cÔtBs 
de 110, 50, 60 et 100 lmètres (mesures ca1,culPes a t r e  les centres. 
des tours d’anigle), les tours 19 m de diamètre et le d,onjon 
32 m. 

Or Coucy était .d6j!à un clhâteau ext.raordina,ire puisque le 
clonijon ,d.u château royal de P a r k  coastmit pa r  Philippe 
Auguste, le Louvre, n’avait que 18 m 50 de ,dia.mktre et les 
tours d’angle de ce château 8 m. 

Mais il faut d’ire que le b,as .des tours é‘tait mnsirderablement 
renf,lé par un glafcis ,destinC, en particulier, B faire ricocher les 
proj.ectiles jetés par  les trous des hourds et plus tard des 
m;â~chicoulis. Ce .glalcis &ait id’autant plus renif1.é à Saint- 
Gobain ,qu’il y avait les .contre-mines. P a r  ailleurs, ces énormes 
tours ]d’angle étaient Ide hau,teur trks réduite co1mm.e nous le 
verrons plus loin. 

A quoi !pouvaient servir ces contre-m.ines 3 E,n ,cas d e  siège, 
un de’s moyens des assiégeants de s’emparer du château était 
d,e faire un.e b r M e  dans les murailles. Mais. avant l’invention 
de l’artillerie, au XIV’ siècle, les beliers, balistes, catapultes, 
trbbbucihets, mangon.neaux é t aien t assez peu <eif iicaces contre 
daes murs très épa.is. Aussi avait-on invent6 le prodidé de la 
mine. Cebui-ci .$ut utilké par Phili,ppe Auguste aux siAges du 
château d,e Boves en. 1185 et du château Gail.lard en  1204 et 
par Louis VIIIII aju si&ge ide Daouvres en 1216. 

Les mineurs fa.isaient une ga4er.k allant jusqu’& la cour.tine 
ou à la tour, où les pionni4ers s’aclheminaient sous les << chats B, 
sorte ,de toitures mobiles très rksistantes et trks in,elin6es pour 
suipporter les proj,ecti.les. ‘de l’assaillant et les faire glisser. 
Ell,es &taient port&es sur des afifûts roulants. Les pioan.ie,rs 
arrivaient ainsi proté,gCs A Ilma base ide la :mu:ra.iUe. 

Alors mineur.s ou  pi,onniers faisaient des sapes ONU excava- 



tions, I.es premi,ers sous le sol, le's secoads à la base des. murs. 
Au f.ur et à mesure, ils soute'naient les murs par .des po.teaux 
ou étais. .de bois. Ils enduisaient c e u x 4  d'une matière 
inflammable : ,hu.ile, graiss.e, résine, y mettaient le feu et se 
retkaient. Bientôt 4es étais ou po~eaux étaient consumés et la 
murai.lle, (que rien ne soutenait .pla.s, s'&fondrait et livrait une 
brèche à 1'assai~llan.t. 

La seule façon de lutter contre ces niines, ,&tait ,de faire des 
contre-1mi.nes pour 4rej.oinidre les mineurs. et Fionniers et les 
a,ttaquer. Mais pour kviter ,de faire cela à la htâte, lors du 
siège, .on imagina dV.didier des contreaines  permanentes, aux 
points ,menacés, aiu p:ied des courtines e t  des tours. 

A la .m&me épolque que Saint-IGobaia, qu.i date de la pre- 
miere moitié du XIIII" &de, on en avait fait au Krak, d.es 
chevaliers en Syrie. Oa en fera ensuite au X W  siècle dan's 
la chemise d.u donjon ,de Coucy. Ceux de la banba,cane .de la 
porte de ILaon du meme Coucy ne rdataient ,que du XVI" siècle. 

Évidem-ment les c0ntr.e-'mines de Saint-Gobain, voûtkes en 
berceau, n'ont gukre Id'é,lécments .de scu!l!pt8ures faci,les 'à dater, 
sauf les amhères. Mais, coimine le château a été démolli, ainsi 
que nous le verrons plus loin, en 1475, elles ne peuvent pas 
.dater du XVI" siè'cle. Quani aux arahèfies, elles ne solnt pas 
cruci,f.ormes et remontent donc en pri"5pe au XIiII" siècle. 

Les contr,e-mines penmanentes sont  peu répandmues parce 
qu'elles avaient ,de no1mb.r eu.x iacoavénien ts. E.11es pouvaient 
servia à l'ennemi .pour s'iatroiduire d,ans, l a  place et ,d'autre 
part elles << affamaient )> les murs d,u ,châtea,u, ce qui veut .dire 
qu'on les rendait moins résistants, en l,es 'creusant. Toutefois, 
celles dre Saint-Gobah sont à 5 ou 6 m au-dessus du fond du 
fosse. lDo.n.c, il é.tait pr1u.s diifificik poux l'ennemi de s'y intro- 
duire. Mais elles étaient tout de m6me utiles, puisque pour 
rejoindre les sapeurs enn'emis !dans 1,eurs excavations au bas 
ext@ri,eur de la  courtiae, il suffisait de faire un puits vertical 
de 4 ou 5 m au- lieu Ide creuser .un pui,ts obllique de plus de 
12 m .à partir (du sol de la cour dlu château. Ce dernier devaiit, 
en effet, traverser en diagonale la courtine minée, alors que 
cdui (qui partait ,des .contreamines pouvait être à peu près 
vertical, .puis,qwe cellesrci étaimt situées seulemmt à 2 m 50 
d,e .l'ext.érieur des amurai'lles. De même, les coat,re-,mines .du 
XVI" siècle, & gambe de l'entrée de  l a  grande porte .du château 
de Guise, sont situées .à une certaine hauteur au-dessus du 
fossé. 

Les contre-mines ne se  sont pas  g8néralisées. et étaient 
beaucoulp moins importantes à Coucy qu'A Saint-1G.ob.ai.n. 

Dans ,la galerie de la courtine ouest, se trouve un .puits 
profond ;de ,plus %de 38 m. Récenment, on l'a d,&bIayé et on 
est arrivé à .une .nap.pe d'eau située à 102 m awdessus .du 
niveau 'de la me.r. Près de la petite salle où .est placé ce .puits, 
se trouve une niche o ù  éta.it loge le treuil servant à ramonter 
les seaux id'eau. 
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A quoi powai t  servir ce puits *des. contre-mines, puis'qu'il 
y a une autre nappe d'eau à 7 m au-dessous d,u niveau de 
la cour )du ahâteau, donc b,eaucoulp plus facile à atteindre, 
ainsi que nous 1.e verrons plus loin? 

Il )devait être utilisé pour .puiser Ide l'eau afin d'inonder les 
mines, noyer ales sapeurs. ou tout au nioins éteinldre l'ince'nldie 
.d,es étais. 

Une autre particularitk des contre-:mines de Saint-Gobain, 
c'est 'qu'elles. sont ,accompagn&es à quelques-uns des angles 
formés par les tours avec les courtines, d'es'caliers dro,its 
,descentdant de la c0u.r du :château d,ans le fond .des fossés et 
reliés par .des b'oyaiux coud& aulx contredmines. On a ainsi 
trouvé quatre escaliers de ce type. Seule la tour nord-est n'en 
a pas. 

Des poternes s'ouvrant en bas !de ce's escaliers dans le fond 
du fosse, on pouvait surveilkr l'enceinte. De t e k  escaliers se 
trouvent aussi à Carcass'onne. Ces poternes se trouvalaieni à 
5 ou 6 au-dessous des contre-mines, donc à 12 ou. 13 m en 
contrebas de la couIr d'ut château. 

Les dkbouchés 'dans les 'escaliers. *des boyaux coud,és, venant 
des contre-mimes, sont commandés par Ides archères qui 
s'ouvraiment dans les szll.es .basse's des tours. .C'est pour cela 
que ces escaliers se trouvent aux an.gles de ' celles-,ci. 

Par  ai,lleurs, les (paliers des esIcalisers OÙ debouchaient les 
boyaux, étaient protitgbs tdu côté du .fossé, chacun par ]un 
mâchicouilis ou assommoir e t  .une herse dont il su!bsisk les 
rainures. 

Alinsi, les défenseurs pouvaient Irepousser les ennemis, à la 
fois, si ceux-.ci s'introduisaient .d,ans les contreanines ou s'i.ls 
f,orçaient une poterne ]du fossk. 

E)n plus de ces contceamines et escaliers. descendant dans. 
les fossSs, on peut voir à Saint-Gobain deux grandes salles 
souterraines situees à 3 ou 4 in .au-dcesessus. 8d.es contre-mines 
et à 3 ou 4 ,ni d.u s0.1, ,do" à mi-profondeur. 

Une premiere de 10 ni sur 10 m environ es.t diwisése en deux 
galeries paral!l&les, colinme la grande cave situ& sous la salle 
,des Preux à iCoucy (longue de 65 m). .Ces deux galeries 
communitquent, entre elles coimime celles de Cou~y,  ipar des 
arcaides en iberceau brisé. Par  ailleurs, les murs. Ide ces deux 
galeries sont garnis de ni.ches. Cellesici devaient servir 8 koger 
d,es provisioas, coinme celles du do,njoa de Coucy. Au fond 
d'une .de ces. niches se trouve .un .puits profond de 4 m et 
rrrmpli d'eau. Il était bien plus facilement accessib1.e que celui 
d,es con t reamines. 

On a mis à jour récemment une ,deuxibnle salle compos,ée 
d'une seule galerie de 5 m X 7 m: Elle aussi, est garnie de 
niches d'un côté. 
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Eafh, .le talm au nond ,du grand lagis ou b,âtiment actuel 
de ,l'administration, dessine bi,en le tracé .des deux tours 
nord-est et nord-ouest. 

Pour coimipléter ces restes e,t af.in ,de se  faire une isdée plus 
précise du château de Saint-Gobain, on a conservé une litho- 
graphie représentant celui-.ci au XXII" sigde du8 côt6 .du. nord. 
11. se trouve dans les Archives de la Coimpagnie de Saint- 
Gobain. Mais les Archives ,de l'Aisne en ont ,une litiholgraphie 
du XIX" siècle parue dans l'ouvrage de Pilette. 'C'est celk-ci 
qui e'st repro'duite sur la couverture. 

)Par ailleurs, on a aussi deux d,es:criipptions de ce château : 
une de 1692 faite par Camlrrs, su~b~délégué d,e l'intendant .de 
Soissons Zi La F&re et lieutenant genéral civil et criminel du 
bailliage :royal Ide cet.te ville ; l'autre par Deslandes, directeur 
d,e la manubfachre à la 1fi.n du XVIIIIII" sibcle. 

L'orilginal ,de la premibe 'description est aux Archives de 
l'Aisne dans un cdos'sier coté B 1317, et celui de la seconde 
dans les archives de la Compagnie de Saint-,Golb,ain à Paris. 

Toutes c,e's descri,pti.ons sont plus ou moins .difficiles à 
compren1d:re et plus 0.u mo,ins pré,c.ises. Par  ailmleurs, le desS.in 
contient sans ad,oute des erreurs. 

On peut to,ut .de m6me en déduire les faits essentiels sui- 
vants pour compléter les rest,es anchéologiques, : 

1") !Le &âtesu était p réddé  au sud p.ar une grande basse- 
cour, semblalbl*e à celle de Coulcy. C'était une  première en,ceinte 
f,ortifiée entourée d'u.n fossé et séparée .du château proprement 
dit par  un  auire .fosse. Les paysans des environs R les 
)bourgeois d8e la  ville s'y ré!fugiaient en cas. de sGge et de 
prise .de la citk 

2") .Son idonjon haut de 30 m d'0minai.t l'entrée .du château, 
comme à .Coucy et au Krak des .chevaliers en Syrie et .ren- 
forçait czlle-ci. II etait placé, ainsi, au sud, à 1'en:d.roit le 
plus faible, face au ,plat.eau. Au << château gaillard >> des Andelys, 
constr.uit en 1195-1:196, le donjon était au contraire lotin de 
la porte ,d'entrée, au polint ale plus ,abrupt et l e  pilus fort, à 
l'extrémité du promoatoire. II d,evai.t servir .de dernier refuge. 
Mais a.u sibge de mars 1204, par Philippe kugu'ste, le donj'on 
ne servit A rien : coimme il était d'accès diifpicile, les assaillants, 
repoussant I.es d6fenseurs du &âteau, arrivèrent en mGme 
temlps qu'eux à I'en>trée ide la grosse tour. 1Le gouverneur y 
fu t  tué et le donjon pris aussitôt 'sans être défendu. 

*Ce fut un,e leçon pour les constructeurs d,e châteaux et 
desormais, on mit le !d,onj.on au point le plus faible, près ,de 
l'entrée, face au q'lateau. C'est ,pour cela qu'on peut dater le 
château de Saint-Gobain d'après 1204. On imitait en cela les 
châteaux construits en Terre sainte au1 XbI" siècle, co"lm'e le 
château de Saôn,e et le Krak des chevaliers. 

3") A Saint+Golbain, ce donjon était pr4cPdé par une tour 
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placée sur la .courti.ne suid, enire les ,tours d'angles sad-es.t 
et sud-ouest. Il est d,ifficile de savoir si cette tour était entière, 
tangente au donj.on, QIU uiie deni-atfou.r, ou bien encore m e  
simple chemise d.u donjon, comme IB Coucy. Cette dernièrd 
solution est la plus vraisemblable. La porte (d'entrée était 
placé8e entre cette tour méadiane et 1.a tour s,ud-ouest, auddessus 
d,e la g lus  petite po.rtion su.bsi.stmte des contreamines. 

4") rLe .l,ogement du seigneur était en parti.e situ& à l'intérieur 
du château, ,derrière 'le don$oa cam:me à Coucy et ,à Pierrefon.ds.. 
(Le reste due ce 1,ogement se tmuvait dans le donjon hi-mgme). 

5") Eufin, on a déijià remarqué le [diamètre énorme du pied 
des tolurs d'angle que m u s  1donnen.t les contre-mines : p1,us de 
33 m. Or, le .donjon de  Co,ucy avait 3,2 m. de diamètre et l'es 
tours d'angle ide ce château 19 m. Cela était déjà beaucoup 
par rapipoct aux admd,ons royaux du Louvre à Paris .et .de Laon 
construits par Philippe Auguste, qui n'avaient respectivement 
que 18 m 50 .et 18 m 10 de diamètre. P a r  ailleurs, le's tours 
d'angle du Louvre, le priacitpal ohâteau royal, n'en mesuraietnt 
que 8. .Il faut aussi signaler ,que le donjon du <( château gaillard >> 
des A.ndelys, 'le principal, château, du roi d'Angleterre et d'uc 
,d,e Nonmandie, construit en 1196-1197, n'avait que 18 m de 
diamètre. 

Ce diamètre extraopdinaire du ipieid des tours .d'angle de 
Sain.t-Go.bain peut s'expli,quer, non seulement pair le talus d u  
bas des tou'rs renforcé pour h g e r  ces coatre-mines, mais aussi 
parce que ces tours très, grasses ne mion,taient pas plus haut 
que les courtines. D'autres t,ours de diam6tre plus petit et p h s  
normal : 16 m co,ntre 19 m à Coucy et 8 m, a u  L'ouvre, étaient 
placées sur les. premières. Cette disposition est "que en son 
genre . 

;Ces énomes  tours ou demi-tours d'a,ngle devaient s'arrêter 
à peu près à mbhauteur puisqu'i'l y a d,éjjlà 13 m de dénivella- 
tion entre les poterne's du fossé et le soi1 d,e l a  cour. La haukulr 
.des courtines devait être au moins de 5 m au-des's.us .du sol 
de la cour. Or I.es tours d'angle de *Coucy avaient 36 m de 
haut extérieurement. 

:Iml n'en res.te pas moins q,ue ce Ghâteau, cornime celul de 
Coucy, était l'lceuvre d'un mégalomane, qui vou1ai.t construire 
des forteresses beaucoup plus hportantes  que celles du roi 
lui-mgme s.on suzerain, alors qu'il n'!était qu'un simp1.e seigneur 
et n'avait même pas le titre de duc ou de comte. 
.M. Rayuno.nd Ritter expilique 1'Cnormité du château ,dte Couicy 

,par le fait qu'il a éte construit ,entre 1226 et 1242, c'est-à- 
dire en partite pendant la minorité d'e Saint Louis : Enguerrand 
ILI profita de la .fai,blesse :de la royauté. Pour la même raison, 
on peut penser que le cihâteau de .Sai,nt-Golb,ain a éte édiifié 
à cette époque. Il est 'difficile Ide croire qu'Enguerrand III ait 
ose constru,ir;e des tours d'angle aussi grosses, entre 1200 et 
1226 (co,mme on l'a écrit ju'slqu'à présent), al,ors que le roi 
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Pihilippe Auguste et son fils Lo.uis VI14 prenaient la Normandie, 
le Main.e, l’AnjoIu, la Touraine et l,e Poitoiu au roi d‘Angleterre, 
transformaient les colmtés de Fi1ati:dre et dfe Ch.ampa,gne e.n 
proteictorats royaux et ,enfin s’“lpar;atent .d’une parti’e du  
Languedoc. Du reste, ZEnguerranrd 611 était alors un vassal 
fild+le puisqu’il fut dans .l’aFmée royale à Bouvines en 1214 et 
pendant I’expbditioa ‘d,e L0ui.s VIlIiI d,ans 1.e Mi,di en 1226. El se 
révcdta, .seu:lment, comme la plu~part Idles autres seigneu.rs, 
pendant la minorité de Saint Louis. 

U.ne autre hypothèse, pour ces contre-mines .et les énormes 
tours dont elles donnent la circonférence, serait de les dater 
1d.u connétab,le Louis d,e Luxembourg, le ,dternier prolpri,étaire 
du château de Saint-Gobain, avant sa  destruction (1435-1475). 
Nous qarl.erons plus loin de celui& En effet, appelé aussi 
connetable ,dre Saint-Pol1 (en Artois), i!l fmut un grand construc- 
teur. Il alvait fait bâtir ou restaurer les châteaux d.e Buhain, 
B eauoevoilr et Vendeu il. 

Surtout, il f i t  construire l’&norme d,onjon d e  Ham, dit tour 
du Connetable, que les Allemands firent sauter en ,mars 1917, 
comme cehi d.e Cou.cy. Or c e  donjon avait 33 m de diamètre 
à son pi,ed, u.n peu moins ,que les tours d’angle ,du château 
de Saint-Go1b.ain. Les murs avaient 11 in d’hpaissmr, a1or.s que 
ceux du do.njon de ,Cou.cy n’avai,ent que 7 .ni 50 à la base, 
bien que le ,dialm&tre de ce dernier donj.on so4t à peu près 
i,dentique (32 m). C’’est qu’il fallait faire des ,murs .plus épais 
vers 1450 qu,e vers 1230 et  meme ,qu,e vers 1400, lors de la 
construction de Pierrefonds. L’arti!llerie s’&ait, en efifet, tr&s 
développée. Enfi.n, il mlesurait 33 ni ,d.e haut ,doat 28 m au- 
dessus ,de l’,eau ,des douves. 

Tout autoulr Ide la salle ,basse du  d,oajon de Ham, située au 
nivea.u Ide l’,eau 1d’e.s ]douves, ‘six galeries s’,enfoaCai,ent de 
quebques mPtres dans l’élpaisseur d e  la m’uraiillle, comme lmes 
rayons d’une cimonErence. C’,éta.it, ,peut-,être, des amouces de 
gal.eries ‘de mntre-mines. 

S,eu’l.ement, une gro.sse difWenoe &pare le d,oajoin de Htam 
.des cinq tours >de Saint-Gotbain : on n’a pas encore truurvC 
dans ces dernières, e n  deholrs dles ar;ch&res des contre-miaes, 
de chamb,res de tir Id’artil1,erie c o u r ”  au doaj,on ‘de Ham,. Or 
deux de ces chambres se trouvaient .A Ha”, A peut pr&s au 
.niveau de la salle basse. Le mystère reste donc entier, 

- I  

8* 
Que fut l’histoire de ce ahât.eau? On n’en sait pas grand- 

cho.se. On peut tout de m&e parler de  ses seigneurs suocessilfs 
raipidement. A.près Eaguerranjd 1111, l a  1dgné.e 4directe des Coucy 
se poursuivit jus’qu’au dté’bbat dul XIV” siècle, c’est-à-:dire jasqu’à 
Enguerrafld IV, ce si.nistre s e i g w r  qui fit pendre ,des jeunes 
gens loges à I’zbbaye de Saint+Ni.colas-aux-Bois, sous prékxte 
qu’i,ls ch,assai,ent sur ses terres sans son autorisati.on et qui 
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faillit être pendu lui-même aprè? jugement de Saint Louis. 
Mais il s’en tira moyennant une forte amende. 

La maison de Guine, près de Calais, hbrita des Idamaines 
des Coucy qui ne furent pas morcelés. Cette nouvelle dynastie, 
après des tdébuts assez ternes, se ldistingua autant que la 
première, à la fin dlu XIV” siPcle : Enguerrand VI, avant d‘être 
tué à Crécy en 1346, épousa la fislle du duc d’Autriche Uopolld, 
une Ha~bsbonrg. Elle était la petite-fille de l’empereur Albert 
et l’arrière-petite-fille de l’empereur Rodolphe. Les Habsbourg 
n’étaient pllus provisoirelment, pour un siècle, empereurs lors 
de  leurs alliances avec les Coucy. 

Enguerranid VI1 fit  aussi un mariage remalrquable puisque 
le roi d’Angleterre Edouard III lui donna sa  deuxi6me fille. 
Les mariages royaux ,d’Enguerrantd II et de Raoul 1”’ du XLI“ 
siBcle se renouvelaient. Cet Enguerrand VI1 fut un seigneur 
assez extraordinaire qui guerroya en France, ficosse, Italie, 
Suisse, Tunisie, etc ... et termina s a  carrière au cours d’lune 
croisade (dans les Balkans contre les Turcs. Il étendit ses 
domaines en acquGrad, en particulier le coimté de Soissons, 
les seigneuries de Montcornet et Ham et des domlaines en 
Angleterre. 

Mais à sa mort, en 1397, il ne laissait que trois filles : Marie 
et Isabelle et une troisikine qu’il avait renvoyée en Angleterre 
et qui hérita de ses dolmaimes angllais. Udi long procès s’engagea 
entre les deux premières au sujet de l’héritage des domaines 
fsançais. Ce procès sut compliqué Qar le fait que Marie, sans 
être reconnue unilque li&ritière, vendit tout Ide même l’ensemble 
des domaines de Coucy à Louis duc d’OrlCans frère de Charles 
VI, pour 400.008 livres en 1400. Mais celui-ci n’en paya jamais 
que 104.000. Marie mourut en 1405, sa  slceur Isabelle en 1411 
et le duc d’Orl6ans fut assassin6 en 1407. 

Comme Isabelle n’avait pas d’heritier, Rojbert de Bar (le Duic), 
gendre ,de Mairie, continua le proces contre le fils de Louis 
d’Orléans, le célbbre poète Charles d’Orléans, pour obtenir un 
supplément aux 104.000 livres. Cela se termina en 1412 par 
le partage des seigneuries de Coucy - La FPre - Marle qui Ptaient 
restées indivises depuis T,homas de Marle au début du XII” 
siècle. Le duc d’Orleans ne garda que Coucy et la moitié du 
comté de Soissons. Robert de Bar hérita d4s seigneuries de 
La Fèw, Marle, Montcornet et Halm, et de l’autre moitié ‘du 
comté de Soissons. Peu de temps après, la seigneurie de Marle 
devint comté en 1413. 

Robert de Bar n’en jouit pas longtemps puisqu’il fut tué à 
Azincourt en 1415. Sa fille apporta son héritage à Louis de 
Luxembonrg en 1435. L’oncle de ce dernier, Jean 1d.e Luxembourg, 
seigneur de Guise, celui qui livra Jeanne d’Arc aux Anglais, 
Ctait, en effet, devenu tuteur de la fille de Robert de Bar. 
Louis de Luxembourg ajouta aux domaines des Bar, les 
châteaux de Bohain et Beaurevoir. Il fut  nommé connétable 
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lpar Louis XI son beau-frGre, mais comme il joua double jeu 
entre celui-,ci et Charles le Téméraire, il f u t  abandonné palr le 
seCoInrd et exécuté sur I’ondre du premier, en place *de Grève 
à Paris en 1475. 

Que devint Saint-Gobain penidant tout ce temps ? 
D’a.près Fro,issart, le vi,ll,age de Saint-Gobain fu t  brûlé pa.r 

les tro,ulpes ,du roi ,d’An.glet.erre, Etdouard III, en 1339. Mais le 
ohâteau faut, semble-t-il, épargné. Iil servit, du reste, de réjsidence 
à la veuve .d’EnguerranId VII, sa dteuxi8me femme Isabelle ‘de 
Lorraine, en 1397 et le &âtelain de Sabnt-Gobain alla rechercher 
le co,rps d‘Erkguerrand VIII en T,u:rquie (11). 

E.n 1412, lors du partage de  la seigneurie ide Cou:cy entr.e 
Charles d’Orléans et Rotbert de Bar, Saint-G,ob,ain et sa forêt 
‘suivirent le sort de La Fère et furent rattachés au ,do.maine 
du der,nier. A cette épolqu.e, et jusqu’à Louis-Pbi‘lippe, la f,orêt 
d*e Saint-Golbain ne co:m,prenait cpe la partie septent.rionale 
de la forêt actuelle, au nord du ruisseau .du Mesnil qui passe 
à Sepkaux. La partie su.d actuelle s’appelait haute forêt de 
Coucy et fut  rattachée avec cette seigneurie et la basse forêt 
d.u même nolm au domaine ,d,es d’Orleans. 

Lors de la trahison du connétable *de Saint-P.otl, Louis dve 
Luxembo,ur,g, le roi L,ouis XI ordonna la déamo’lition d,u château 
de Saint-Gob,atn par un acte .daté de Liesse ldu 17 septembre 
1475. Le mo,bilier de la chapelle f u t  donné aux religieux du 
Val ,des ficolliers de Laon (12). Tous les biens ,du connétable 
furent en meme temps saisis. 

;Le 18 Mai 1479, les hatbitants de Laon furent imposés pour 
la démolition de’s places de Marle, Assis-sur-Serre, Srrinf-Gobain 
et Gercy qui appartenaient au connétable (12 bis). 

2* 
Mais peu d,e temps apres la mo:rt de Lo,u.is XI, les domaines 

du coniletable furent rendus .A la petite-fille d.e Louis de 
Luxemjbon.rg, Marie de Luxembourg. Celle-ci 6po.usa François 
de Bourbon Venbdôme et fut ainsi 1.a bisaïeule d’Henri IV. Elle 
résid.a à La Fere et reconstruisit le &âtea.u de cette ville, en 
particulier, la saHe voÛt,ée rd’ogives au rez-de-chaussée, qu,i 
wbsiste toujours. Cette salle est .bien du style gothique flam- 
boyant de l’,é,po,que de Marie, puisqu,e les n.ervures .d*es voûtes 
pénètrent ,dans les colonnes e t  ,qu’il n’y a pas .de cha,piteau. 

JC’est @alement Marie de Luxembo,urg ,qui donna, en 1529, 
le domaiae de Charles-IFontaine, dans la paroisse de Saint- 
Gobain aux nob.les d*e Brossart, pour y exercer le métier ,dqe 
verriers. Celui-ci était un des rar’es métiers. ,manu.el.s ou mefcan- 
tiles qu’,un noible gou3vait exepcer sans déroger : com!me autres 
m4tiers semblables on :ne <pe,ut citer certainement que le 
labourage, l’exploitation ,des .mines et la Im6deciiie. Pour 
d’a.utres métiers, il y avait contestation. En raison ldfe cette 
concession, les de Bros’sart (devaient payer tous les ans un 
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cens perpéltuel .de 2 livres tourno,is et un <( .fait >> et delmi de 
verres à boire ‘soit 150 verres. 

Enfin, Marie d,e Luembourg accorda, dans ‘son testament 
e n  1546, aux habitants de Saint-Gobsain, un ldr’olit d’usatge à 
1’intéri.eur de la f,oret, dans une ,ceinture de vingt ve.rges (130 .m 
environ) tout autour ,de leur vil,le. Ils pouvaient y enlever le 
bois à la réseiwe des chCnes <( pour bmrusler (chauffer) ou  hayer 
(clôturer) leurs ihféritages B. Cette ceinture fut  1bor.née le 29 
septembre 1659 par le lieutenant Idlu bailliage de La Fè,re, à 
1 a ‘suite .d’emlpiktemen t s d’habit an t,s de Saint-Gobain au- del’à 
‘de ces vingt verges (13). 

U n  autre droit d’usage ,d,e la comlmunauté de Saint-Gobain, 
beaulcoup .plus impoirtant, était 1.e suivant en 1610. Chaique 
habitant ‘de Saint-Goibain avait le dr0i.t !d’envoyer 16 porcs et 
2 truies et (( leurs suivants B (sans ,doute les porcelets) paître 
les glands dans la fo,rêt .A partir de la Saint-Jean-IBaptiste 
(24 j.uin). Tous ces ,por,cs devaient être grouges ‘sous 1.a garde 
de ,deux po,r:ehws. Cela devait faire un beau Proupeau, ,mais 
on igno.re malheureusement le nombre ‘des habitants, de Saint- 
Gobain ’à cette é!polque ! 

A partir ,de la fin de septembre, les. .meilleurs triages (can- 
toas de l a  ifo.&) leur Ctaient céservés. Les fermiers du roi, 
sei,gne:u.r Ide Saint-Gobain, ne pouvaient faire brouter leurs 
troupeaux :dans ces triages. ,Cela n’eimpbch’ait pa.s les habitants 
de S.aint-Golmi.n dse pouvo,ir faire paître, au pré.alable, leurs 
porcs ,dans. le reste de la forêt. Lemur se.u.le obt1ihgatio.n était ed’e 
payer au roi un d-enier par porc non vendu o,u. six >denier,s. par 
porsc vendu (14). 

P,our vendre tous ces porcs, i,l y avait à Saint-Gobain deux 
mafichés par semaine et deux foires ,dans l’an;née, une A la  
Saint-André (le 30 novembre) et l’autre à la Saint-,Barnabé 
(le 11 juin). ,Pendant la guerre de Trente Ans de 16335 à 1659, 
ces marchés et foires avaient é,t& sulp,primés parce que la forêt 
.de Saint-Goib.ain Cta,it remplie ,de adCserteurs qui vollaient les 
marahands (15). 

2% 
Henri IV, l’arriere-petitafils de Marie .de Luxembourg, réunit 

en 1607 au dolmaine royal ses biens patrilmoniaux et en parti- 
‘culier le colinté ‘de Marle et la seigneurie ,de La Fkre et  Saint- 
G0bai.n. Ce d,oimaine était inaliénable, m*ais le roi avait le droit 
de l’engager, c’est-à-,dire d’en alié.ner l’us&uit pour ne garder 
que la :nue propritété. 

Le camté de Marle, La F&re, Saint-’Gobain et sa forêt furent 
engagés .au cardinal. M1azari.n en 1865,2-1654. 111s passèrtent 
ensuite à son neveu par a1,liance le duc Ide Mazarin, ancien 
(duc #de La Meilleraye, mari (d’Hortense Mancini. Ils restèrent 
dans cette fami,llqe jusqu’en 1’766, date à laquelrie ils s’aj,ou- 
tèrent aux nolmbmreux a,panages Ides (ducs d’Orléans, de la 
deuxihme 1i8gn& issue du f r k e  de Lcouis XIV. Il faut, du reste, 
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remarquer que de 1766 à 1789, l,es dulcs d’OrlPans eurent une 
borne partie du. f\utur idépartenrent Ide l’Aisne dans leurs 
apanages (Iduché .de Vabis, ,deip.uk 1,661, marqu,isats de Cou,cy 
et Follemb,ray depuis 1,672, c0niE.s de Vermand.o:is (région ‘de 
Laon) e t  de Soissons depuis 1751, comté de Marle, seigneurie 
de La Fère et SaintiGob,ain, dmepuis 1756). Ainsi se trouvèrent 
réunies les. fo,r;êts ,de Coulcy haute et basse et de Saint-Gobain. 

* ** 
A .la fin ,du XV,II“ siirele, ‘les ruines sd,u château Ide Saint- 

Gobah étaient iposséidées par le sieur ‘de Longueval, ‘gouverneur 
de La .Fère (pour le lduc ide .Mazarin. En 1691, cebui-ci les .avait 
louées à ua ‘habitant .de %int-Gobain Bauidret, .qui faisait ,paître 
ses moutons Idans .les ruines. 

Ce Idernier les sous-loua pour .huit ans en 1,692 ,à iLa IPomeraye 
et Lucas ,de Nehou représentant la imanufacture royale ides 
grondes glaces créée en 11688. Celle-ci fusioana en 1,695 avec 
la manvfa.cture royale Ides glaces .datant Ide 1665. La nouvelle 
sociémté prit le nom de manufacture royale des ,glaces de  France. 
C’est lià l’origine dne la Compagnfe de Saint-Gob’ain. !Celle-ci 
acheta la ipropriété du (château à :la dalme Ide Lonlgueval en 1698. 

Ga manufa,cture s’était -installee là Saint-GobaiZn pour plu- 
sieurs raisolns : elle suivai.t l’.exe.miple ides ,de Brossart de 
Charles-Fontaine. Le bois de la forêt pouvait faire marcher ses 
fours. iLe sable ‘du sous-sol lui ‘servirait p0n.r :faire le verre. 
Enfin les ruines ,du château et .quelques carrieres de cakaire 
allaient être utilisées pour la constructioa ‘des &,alles. ,L’.utili- 
sation ld*es ruines ‘du Ichâteau avait incitC .A s’installer sur la 
hauteur plutôt que dam la plaine, ce iqui eût été plus prati,que. 

Disormais l’histoire Ide Saint-IGo,b,ain sera confo,n.dwe avec 
celle de sa Imanafactwre. Toutefois, les lhatbitants conservtkent 
leurs usages et leur u gl,andlée >> si originale ,dans la .forêt de 
Saint-Goibain, au moins j.us8qu’à la Réwlution. #Cette glanld,ée 
fut visitée et esticmée :entre 1721 et 1758 (16). Entre 1757 et 
1790, un arrêt du Conseil d’Etat maintint le bourg de Saint- 
Gobain dans ses droits d’usage’s, passagt et pâturage .dans la 
forêt (17). )Enfia, en,tre 1755 et 1790, on  constata .des abus 
com.mis par les ihabitants Ide Saint-IGobain idans leur (droit ,de 
glandde ‘(18). 

Quant là la *fo&t, Icoafisqlu’ée au rdulc id’i0rléans en 1790, elle 
f u t  rendue e.n imai 1,814 à ,L'anis Pihi1bpp.e .d’Orléans, son fils, 
parce (qu’une ordonnance ,royale !prescrivait Ide re’stituer tous 
les biens ides apanages qui n’&aient lpas ventdus DU a’avaient 
,pas Cté afifectés, ;A ,d,es 6taibli.ssements -publics. En 17801, Louis 
Plhilippe devenant roi, la forêt passa dans le .domaine de I’Etat, 
sauf les iparties appartenant .à la manufacture. 

Ainsi, on voit que l’histoire de SaintdGob.aia était dégà 
abondante, a,vant l’installation .de la iCo.mpagnie en 1:692 : Le 
moine irlandai,s saint Gobain au VII” si’ccle ; le 1prie.uré de 
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l'abbaye bénédictine Saint-Vincent 'de (Laon, à partir de 1068, 
dont les revenus etaient constibués surtout par .des vinages, 
(droits sur les vignes et forages, redevance perçue sur les 
tonneaux mis en perce; le château des sires Ide Coucy puis 
des Luxembourg, seigneurs de Saint-Gobain du XII" au XVI' 
sikcle ; et enfin les curieux ldroits d'usages des habitants 'de 
Saint-Gobain dans la forêt, en constituent autant Id'Cl6ments 
pittoresques $qui ont laisse Ides traces dans les archives de 
l'Aisne ou Idans Icelles Ide la [Cumpagnie ide Saint-Gobain et 
aussi, ,pour le château, #d'assez iimportants restes archkologiques. 

G. DIUIMAS 
Directeur des Archives 

de l'Aisne. 

NOTES 
(1) Poupardin, Cabrtulaiae IdIe SaintVincent  de Laon ... (Mémoires 

de  la Société de l'histoire de Paris et de Iflle-de~France), tome XXIX 
(19012), 'p. 196 et 1'97. &&ives de  l'Aisne 8-3 1200. 

Arclhives de I'dsne, H 275. 
%Idem, H. 3M. 
Puu~RndLn, op. &., p. 207, et ArcWms Aisne H 23'5. 
Ar&. Aisne H 3@2. 
Dolm Robert Wyard, Histoire de  l'abbaye de Saint-Vincent d e  
(8aint-&uentin, 3858), o. 165. 
Iibidm, g. 154 et 165. 
heh ives  de l'Aisne, H 317. 
Lbidem, H 3012. 

(10) % L e  Lignage Ide ~Couciy aomipos6 Uan 13'03.~. pi:bliie par Du- 
chesne li la page 384 des preuves de 'son ouvrage << Histoire généa- 
logique des  'maisons de Guines, d'A,rdres, d e  Gan.d et de Coucy ...a 
(Paris, 1631) ne ,parle que .de la construction (des châteaux de 
Coucy. Saint-Gobain et Assds-sur+Serre. N,ai,s le m h e  Duchesne, 
p. 219 de  son ouvmge, !cite les autres châteaux et ((maisons >. 
(11) H. 'LacWl,e, La vente  d e  la baronnie d e  Co'ucy (1894). 
(12) Piette dans son article sur le gohâteau de Sai.nt-Gobain. 

(Boissons, 1880) a $publiie la charte de Louis XI or;donmnt la d , h o -  
lition da ,château de Saint-Gobain. Il a b u v &  une copie de ce 
document, ainsi que celui relatif 12t !la cession du mobilier de la  
ahapelle Idu château, dans' Dom Bugniâtre, < Reaueil die documents 
pouIr I'histoine de LaoiniB. Celui-ci se trouve & ila Biblioth6que 
Nationale & Paris, au Dbpartement ides manuscrits dans la eollectien 
de Picardie, nos 267-271. Lauer en a publié un invent,aire en 1911 
d'ans : Bi b,l iothèque N.ationale, ,col lectianls .mianluscrites sur  I'h iskoire 
d e s  provinvces de  Francae, IniveSntaire, tome ,U, p. 17.2 ili 175 (.Ar& 
de l'Aisne 80 178712). Mhlheureusement, les d,eux documents cuncer- 
nmt Saint-Gobain n'y sont pas cites, pas plus que dans l'inventaire 
des a MlatBr"i.aux ,po,ulr I'histo'ine du Lmnnois,  rgu'nis par D. BugniâtraB, 
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no8 188-190 de la m i h e  collection Picandie. 'Jhutefois, dans le ,premier 
i.ecuei1, on cite des documents relatifs .b La Fitle : no 267, fol. 171- 
175, 377-464. Il se peut que ceux de Saint-Gobain se trouvent avec 
ceux-ci. 

(12 bis) Archives de  Laon; déposees aux Arohives de l'Aisne, 
CC637. La pièce manque, mais elle est analysée dans l'inventaire 
de RkXtton des arohives de Laon. 

(13) Archives de l'Aisne, fonds de l a  maîtrise des eaux et for& 
de La FBre, B 3579. 

(14) Ibidem, B 31563. 
(116) Arc'hives de l'Aisne, fonds du ,bailiaige royal de La Euè&, 

(16) Archives de l'Aisne, fontds de  la maîtrise des eaux et  fQi%'tS 

((17) IGbidem, B 3562. 
(18) Ilbitdem, B 3623. 

B 1060, piPce 176. 

de L a  F&re, B 3631. 
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